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UIEJWEIEiaTFLIS 
dèlaR.P. 

: Voici Qne ~abn«H^[U6nç« tout & t^if Un 
.prévue des récenfeff ineclions belges ■ 
nos voisins ne veulenl plus de la n. P.. 
lelle <}u mornâ qu'elle est ajppitquée chez 
eux. CeUe r^yélaUon slupeAera M. Char- 
les Benoist , l'af^U« de laR. P., en ef- 
let ne muiquaii i^SEMis, dans une de Sf i 
tournées de profM^tDde, de citer reitm- 
pie de la Belgique où !& R. PJ fonctmii- 
nait merveilleusement... pour la pUe 
l^rar.de satisfacUon des otérîoftux belg«s 
mais 81 ceux-ci continoenl ä se lourr an 
ce mtrinqac tysiècofi qui leur donnr. la 
majorité des sièges alui:s qu'ils sont en 
juiaorité daàs ta pays, tous les élecleurs 
qoe n'awetiffte pftiat l'esprit de parti eomr 
mencenl à trouver qu'un pareil régime 
n'est ni plus ai motfkfi ifu« scandaleux. 

Que s esMl p^«é, en elTet, lors d^s 
gluboin; éa^manchj damier TUnayu 
iceci : Alors que leapafliï da gauche T<-M- 
nîssaJtnt jn iotaJ cle 1,1?5.000 voix co'i- 
iTQ, 1.063 000 aux catiiuliques, ce sont 
(»& derniers qui régnent avec une maj> 
6Û de B voiX. 

Vanc, bien qu'ayant 62.000 voix de 
moin« oue leurs advtënaires, les cUri- 

; eotiff btif/es obtiennent 6 sièges de plvê. 
,.MefveiH»ax eSeta de 1« R. P. I Bt comme 
â^oR comprend Tftprete, la ténacité aver- 
SViue^l* les cWriesujt françaie réclament, 
'^ïïx aussi, celle R. ^ qol autorisera tous 
wefl es^tfB, et surtout celui d'être ^ln 
>m» mrilni J» ^x 9*P»oa 9a*etuÏK \ 

Maaiî'wWOvoIx de moln;», el 6 sièges 
;ijle plue. votl<'i poiu les réevltatâ flubauxl 

S» mainteraol l'on examine les réjiu)- 
lals des circonscriptions, mfifnos consta- 
Misna Btupéftaoies 4 A Malines, par 
exemple, "les électeuis de gauthe avec 
24.818 voix a'onl qu'un si^c, taikiis que 
ceux de droite avac 41.632 voix — moms 
au dout)le — en ont trois I A NiveUe, 
par contre, il n'a Mlu que 15.410 voix 
BOir rölaetion tl'un libéral, et24.816 pour 
rélecUon d'un ciérical C'est une booU- 
MMfsM «xtraordMair» 1 

LaB.chirrrm que nous refroäuison« ne 
peuvent pu AtM suvptafe ; Us sont don- 
oés dan« le Figaro d tater par M Gérard 
Barry.'4ool les proporlimnelist«», M 
Charles Benoist en tête, se plaisaient ja- 
i}is à invoouer l'autorité. Ur, M. Gi^rard 
Harry vient de lancer un rormidalile pa- 
yé «fans le jardin d.^s proportionnaiistes, 

Non seulement il rapporte les cas scan- 
Ebieux que nous venons de citer, mais il 
ff^ ajoute ces commentaires que nous re* 
pfDdMisone sans y changer une virgule : 
to II y a. dans cette bataille, un Iroistème 
vaincu dont le tort intéressait partÀculi^- 
rement la Pranoe. Le régmie de la pro- 
portiannetiie est batfu autgi, non dans 
son principe, mais dans la forme où nous 
rappliquons. Le principe, nul n'en dis- 
pute la noble équité. Nuis de celte der- 
nière ^rsuve électorale, tes t>hi£ /fr- 
mts partisans sorttm troublés et aux 
krow quart» ptriMadit qu'il est vicié 
Vans la pratique. » 

Quel plus sévère réquisitoire pour 
tiOBêoMtê di»tt»f c(titin la A. P., ^we 
imlul-lÀ, éntananl d'un de ses anciens 
partisans Y 

BsVce «u RHHnent où la Belgique désa- 
busé«, revenue d'un engouement ineom- 

rhenaible pour une réforme fallacieu- 
va pauV^tre s'en débarrasser déflni- 

lèVamenV que nous irions, nous, emhar- 
Slev destinées de notre pays ft du 

Pipttbiioaia eu lie bateau propoT' 
lalisto t 

Pi«rr€ BAUBAUD. 

prendra peutvdfre «• qu'il en fallait pen- 

, Ces! ajnsi r^idémie 3e luicdee «I oe 
teUs d« Tioienoe, ootnciduH aveo te f<f 
tour de la chaleur. 

Oâteneore la tanlive révélation tt'UR 
parent de la famille Hœdts, qui lizsse 
supposer que le jury a commis une er- 
raut jHdieifttf« en contamoeAt. V y 1 
quelques aemaines, ICniile Hcedis comme 
JaJittMm du geikdaoïte Wt-pierre. K 
Br«ucli6r(i!tfe. 

C'e^t enfin 'a rage et le« terribles édlU 
^le» mairae eOMtn noe unis k quatre pat- 
tM ■; c'est raiignieotelwm du prix du t*- 
W ; c'est le débat qui recommence »»- 
tour de ( oppprVunité de changer la daté 
dés distributions de prix ; c'est lé ^and 
coricours national agricole qui s ouvre 
iuijoaM^ttui * LUte at qui promet d <^trc 
très iatôres^aot..« 

*** 
Mais, en vérité, quel sujet s'impose 

davaMag« à notre attentton. appelle If 
plus les réftexions, que la perla du /'(u- 
vià^e et la mort affreuse irfes vingt-sept 
hotmnes qui le montaient ? 

Un journal allemaod a rappelé k cette 
occasion la mot de Guillaume 1er au 
speotaole de la ohai^e des cuirassiers de 
ReischûSen : « Ah I les braves gens I... ■ 

Ah ! les brav«e fens «t les gens atltm- 
rablement bf»ves, que nos marins. 

Le péril poer eux est de (dus les jours. 
Et Uius les jours avec le m<^me courage 
IranqujKe, la inâme bonne humeur, ils 
L'affrontent. 

Ce n'est plus seulement la mer, — la 
mer ^i caresse et qui dévore aussi, — 
qui leur est rodoutable. 

Les en^ns qu'ils manient, les bAti- 
njénts qui les portent, et que le génie hu- 
main tait de plus en plus meurtriers 
sans se soucier assez peul-ötre de savoir 
s'ils ne tueront pas baaucoup d'enfants 
du pays avant de (capper rennami, ~ 
ces eDginSirOes buliuenU, sont pour eux 
un. danger de toutes les heures. 

Qu'importe I Le malhiinn accomplit 
son devou- avec séréaiti, lM>eo une sorte 
de philcssûplnc qui-s'ignore et qu'a nié|- 
üinoodquenK'nt traduite up chawoiuier 
des raaieluts : ■« 

AlMm. li'ii enfûnts, tun'Wis mcor mi vwra 

C'est affaire au haut état-major de la 
Manne, scNKwuJde ia sauwwde dae, 
extslAiees, pnis éb& )^Arê)», de prendre 

De quoi parler aulôurd'bui, sinon de 
lépouvanlaèle calaatimfae qui vtent de 
fêter le deuil dans taut le pays et plus 
pariiculi^revnent dans notre région T 

Ce n'est pas qi«e les sujets lassent dé- 
faut au chronlqtKur. Ah I cert«e non. 
ffous avons eu cette temAine Afii èvént- 
«nent« qui, & des polnt^ de vue diflérenû, 
mériteraient qu'on en cause. 

C'eet d'abord la dispanbon nystérieuse 
ïe cet enfant de quince ans, du Petit 
flennet de Lille, qui, sorti pour »HMM- 
ner son vieux chien aveugte, ob>et de 
BM-affeelMHi. «• repwH pasn «^ )» toen 
loulou pas davantage. Qu'as! de][eau 
l'entant ? On ne croit |B*r» ^ une W- 
|li«. AMri}..; $ arl-il accident ou guru 
•pensT Coimne on aN«t tout de sutte évo- 
Aiéje souvsmr de l'affaire Doby4u len* 
éerrwia de la disf^tion du garçon de 
MMMes Thain, on a rappelé cell« fois 
riflair« Fauveau,^ L'aveiuc  uous   afi 

V la sHiAË d cnft* (\iA n' rtvModroot pas 
£1 (Idinni «1 patx « aU pteé«. MU» *•■•.» 
X 4(nurqnBr«o« I-.. wi» «' «>«» tf ■S' 

Ipesl 
Aïî ï out, les braves gens, — bravée 

jusqu'à l'héroïsme, braves jusqu à la té: 
A*rité. '.. - 

*** 
On peut le dire, sans qu'en soil îlimi- 

nues en rien le respect et l'adroiration 
dus à ces morts': ceux qui connaissetit 
un .peu les choses de la mer ont été sur- 
pris que le submersible soit allé évoluer 
sur la roule suivw par lo paquebot de 
CailaK à l'heure où celut-ci devait effec- 
tuer sa sortie vers ta cale angteise. 

Gott* route, mftme k tenir compte des 
courante, ne varie pas d'un quart de mil- 
le, Gelte rowte HqBMe. te commandant 
de la sta&tofi Pral, le cotnnaïKbnt 
sufemerstbie ne pouvaient l'ignorer, pas 
plus qu'ils n'ignoraient l'heure, invaria- 
ble, à quelques minutes près, du départ 
de la nriaJle. 

Serait-ce, comme on l'a suggéré, que 
les officiers du submersible, voulant ten- 
ter une manœuvre de guerre, ont voulu 
passer sous la quille du Pas-de-Calais ?... 

Ou bien avaieal-ila choisi cet endroit 
précisément ä cause de sa plus grande 
profondeur, '^ur y (Monger plus ä l'aise? 

Et nous voici amvé à Tune des faces 
du problème qui se pbse depuis deux 
jours, depuis le terrible événement : Ca- 
lais peat-ü être une station de submer- 
sibles 7 

♦** 
Ce pauvre port de Calais loue de mal- 

chance. 
Pris entre Duol^enjue, son redoutable 

et privilégié concurrent commerclaJ, et 
Boulogne qui le devance pour l'arme- 
ment de la pèche, il s fail des efforts 
inouïs pour conquérir lui aussi sa place, 
une belle place, au soleil des affaires 
marrtlmes et commerciales. 

PouiHant son chenal, étendant sur la 
mer les tentacules de ses deux jetées 
blanches, creusant des canaux qui amè- 
nent bord t bord les atiala«d^ avec les 
steamers, comptètaa* «t rewtniaitt son 
outillage et ses hangars édifiant une 
vaste i^are maritime.Il avait obtenu des 
résultats notables. M^is Dunkerque f?t 
toujours là, toujours fNilssant, toi^ours 
farvorisé. 

Néanmoins, gr&oc S M situation toute 
spéciale au pomt le plus étroit du r»- 
nal, en face de la cMe anglaise, grSco 
aux lignes qut de Parla, de Mie, de 
Bruxelles viennent aboutir h son quai 
d'embarquement et y amènent les voya- 
fleurs ä grande vitesse, il reste le plus 
réquenté le plus apprécié pour la tra- 

versée du pas de Caiois. 
Or, c'est justement cette position 'de 

senlinelle avancce entre la Manche et la 
Mer du Nord qui lava»! fait choisir pour 
point d'attache d'une MaUon de di'-fense 
légère. . 

M Calais, à-{<on écrite n'offre pas, pour 
une station de subntersibies, les aivanla- 
ges d'un grand port de guerre, comme 
Cherbourg. » 

< D'acconl, mais Cherbourg est loin de 
i'witrée de la Mer du Hord. 

V Calaw, art^m «iouti, n'a pas assen d« 
profoadeur d'eau. » Ceei est lafaisoO* In 
pMe séfietiMi ceHe Qui peulMtl tMttU« « 
au retrait dM submersibl«!. 

*** 
Mais ce idoot on peut s'étonner dés X 

présent, o'est qu'on ^t laiaeé sans l'outil- 
lage sufftsan* pwir la rH*w *m» ««b- 
mersible en péril, la staUon de Calafs. 

L'engtn de sauveiag« n'est plus à trou- 
ver. Bizerle, depuis la catastrophe du 
Farfadet, en possède un. Pourquoi Qnisii 
«n est^l dénué T 

— Bt l'argent 7 a-Von (Ajealé. 
— L'argent, on en trouw pour 9n 

moins nobles empioifi. Avez-voua évalué 
ce que vaut la vie d'un homme t d'un 
seul serviteur du pays 3..< 

(jue penserail-un du propriétaire 9'un 
élabhssement de nataUon — la compn- 
raison pflui^re semblera triviale, mais 
elle est-saisissante — qui avant, ménie de 
livrer sa piscine au public, n'aurait pas 
songé à grouper ies engins et le persqfn- 
oet de sauvetage nécessaires en cas d'ac- 
cvlent T... De quelles poursuites sévâres 
et méntées ne senul-il pas l'objet^ cet 
accident s'étant prodnit, il y avait eu 
mort d'honvme 7 

L'Etal a joué le rôle de ce propriétaire- 
là. Il faut que le douloureux événement 
de Calais soit la leçon dernière. 

Oii seront ap|>eléS à manœuvnr des 
submersibles et des sol»-ma^iB^ l'outil 
läge de sauvetage Q'abord ; la maaQ^- 
vrc ensuite, 

■   ■    *** 

Maie peitiantr qae noua 'dissertons. 
vous éormet, paavres vichm*», au fond 
de la mer glauque, votre ^temier som 
meü.-Ni les vaincs paroles des hontes.. 
ni le combat des éléments, ni mffme la 
voix de la grande Bereeuse qui chaMtait 
à vos oreilles les plus magistrales sym 
phonies ne Je peuvent troubler. 

Oue ne vous lajase-t-on reposer là pour 
loujoutt T f 

Mais non, II faut sauver au moins le 
bâtiment. II faut aussi qu'on sache pour- 
quoi et comK>eBt vous Êtes morte, alla 
que oelte mort même puisse 6tce.— qui 
sait ? — un utile enseiguemenl et pour 
vos chefs et pour ceux qui tous suivront 
dans la carrière. 
,_ El   c'efet   pour oela oee les scapBen- 

des flUps autour 'dé votre certtieiTde Ter, 
VB. PE M RUA. 

NOnm ACADÉMICIEN 
Au lendemain iJe letole éleotWn oAiè- 

mitjue, il- faut Mre n La Libre Parole <•■ — 
Voua savez wniTqnoi. — Oui, M. Urunwnl 
ne se coneoiera janiais de son échec, et 
ihm, veus le ocmtprenet, le BMCèe des aU' 
trc3 ne saurait le mettr*.' on bell« humeur. 
Mate — 1« hasard ï'a walu aitmi — t» n'eêt 
iiisteint^nt pas M. t^niniont (lui, le lf7, avait 
la ct»rgc ail Premipe-Patîo. tTert tm d« »CB 
ooUaborateura qai iq;>|p6cie 1 éleciion de l'é- 
viî<]u« Ducbeene Ä*ntre lévéqu« Baodril' 
larl. L'urticle do M. Dnimont viendra plu« 
lard. Me.is M. Duc*i6«ne i»'a rien perdu pour 
«It^-ndre, F.eoa>z. d'ailleurs : 

Cette élection e»t an n scandale >'. Elle a 
été iiiHKiflee per lea Loges (sic) et eontenue 
ptr hfM. Bnand, Douotergue, Lamy FUI« 
portera un coup nu predige de l'Acsdèiiiie. 
Loe ooQBidératKmB politiques l'ont emporté 
sur IBS autres. Qa^eel^c«, en effet, que M. 
Duchefliw y Un thMo^n de dw*ine »u»- 
peci«. It H rtèinoli-un IM <te l^endes sur >e» 
urigines du cJaristiani^iUL' en France. Son 
otnirs à l'irulilut eariholi(|U€ n'a-t-il p&s été 
»uawadu deux Coi« ? Kt, tuul rectuuuenl, 
n'a-Vil pu» dîné à l'aïubass&de d<< Fraiii'% k 
I^om« entre Barrer« et Nathan ? Otil, d aiU 
imjra, un académicien qui l'a dit : « Nous 
avons élu un « mauvais urélrc. . ». 

Puis, voici venir la phrase que k colla- 
borateur de u La iLibr« Paroio « ne pouvait 
pas a« pas Introduire dons son entrefilet 
« On no peut n'eniperher de rappeler que 
c'est uf»c cabale anaJiigue (lui n Uni prelé- 
rex Marcel Prévosl à Ed. Druiiwut ». 

Finalement, le regtme fépubHcaln conti- 
nue à porter ses fruits : l'Anadt-iint: elle-mê- 
me se (Hasout I 

Il no nous eppartient pae — et pour cau- 
se ! — d'approciT les mentes respicOfs 
doni les deui éplscfipes se prévalent au- 
près de l'AcadéfTiie. nfni« n'^u« compren^na 
que le choix de M, Duchosin^ fiaaptre le 
—Ijiapiet«.  Ne s'Nt-ll pae aviso,  ce ftla 
de l'Eaiise, *e faire oeuvre scienliflqae et, 
selon T'expreselon d^ln de ses aims, 
débarrasaer Tbietoire   eeoHeioetiiBie d'ui 
foule de légendes paraallea qui rétooffenl 
sans touioure la fleurir ? » 

Rien de plus dan^frem ! Les légendes 
se tixichent, s'enchevètrenl. Oui en démolit 
une, les ébranto toutes. Bt cooiine il n'eet 
pas une religion nUf ne repose sur des flC" 
tV>ns, sur dea mvthes, mir de« Impoeioree, 
iju'en reslera-t-il si les prêtre« eux-iDèmw 
se laissent gagner par le besoin d'examen, 
jiar IVbprit cnli<Tne I 

Cfi n'est donc pas l'Académie qui se dls- 
flrnit parce qn'elle ne nommo pas M. 
KfJouard Dmjmonl ou M. Daudnilart. Cest 
l'Eglise elle-même qvi t.. le camp, parce 
qu'elle est bèHe surTerreur. 

Al liiisièK ie l'htérieir 
A l'issue du conseil de cabinet M Briand 

a reçu Mer M. Adolphe Camot, préatdent. 
«t deex détégoés de l'AIManee rSpnbUmiiia , 

M. Brian« n'a pu aeemMer ItAvttatton a« 
banquet orguiieé te 90 mai par 1 AlHance. 
saroe qu'il dstt réeervor pour le Partemenl 
IN dMmUDns poNfkiaed qutl va «Ire ap. 
»tléaMfe. 

"   mand a re«« égaMmenl M .Vallé. se- 
'    '■éeideM «t èomita exécutif du par- 

M rsamiianléilel" avec 1«^ I 

la Dtotropto 
iS"PtoiôsB" 

Sm Jgwrawl i è Pftri«, law i 
Mi xwTaMboat  

TALAPMOMB 
1 MMWX: N* m I * NMHM: ■• ml 

A LILLE ■■ N* W 

da bjUM aii(lak De uanll <onc «te f* 

Ut» r«r ^nu navin« iiiji 
y«nr aa MuveU««. 
y- ..-. ■ .-1.  -a»-..^! t XMlHf 

La aatamalUe • WaU . e« aiatM» te. 
Ma. 

On a p«n84 à remployer «vwe la . Vu». 
Wae ". grtœ à ses rtaervea tf-atr aaHartfMft 
àia le au où dea «liaaa« r>aa JafcaTuI 
«reaSeeMea. 

1  Ihaa > 

ifinll fr^  :  Il Des filJHs m{ élé fiés à Fépave, nais le 
sera loDg. » Ltnirai BÀié k Lafeyrère d 
N. ChéroD oni fiitté Calais. 

lont m] 

XDe noire îmoeyrf ivécial) 
Calaia, 28 mal. 

Ce matin, embarqua à bord du torptUeur 
Ursnadier », sur lequel a pris ptace le vi- 

oe^miral Uellue, préfet maritime, nous vo- 
gooiis sur une mer d'huile, nus un ciel 
niagniüque. 

U fuit ce qu'on appelle un vrai temps 
d'excuraionmstex. 

Mais ijuel ôtre humam pourrait trouver, 
daii« »on Anie, >'É({oiaiDe puissant qui lui 
punnettrail de benéticier des channes de la 
U nipi^lure présente, d'oublier ce qui s'ust 
[•Ubsé, — jeudi. 

La naluro n'est yaa, en ces jours, en har- 
monie avec Lw« cœurs. 

ItMvellleusonieqt, elle est sonnante. Noa 
caurs sont accablés de triateeee. Infini- 
isent. 

Parvenu sur le liea du etaiaire, à 6 IMU- 
res, le torpilleur aloppe. 

De» «ignau.t il bras sont écfaengéa el un 
canot & vapi'ur accoste le   nGrenadier i>. 

Le viœ-aniiral descend dam l'emliarca- 
UDI) «k quelques inetaots ayr^3, monte sur 
lu (jobarm à vepeur « Girafc u où l'attend 
1':; ministrr Je la \tonnp, qui, depuis & b«u- 
rûs du matin, piirti-ipe aux traveux de 
&utivet>ige, (Kii^nieHant MlAs eénse 4ee ur- 

nflwgAnt eât^lnr de la OattUto de la 
.Manette. 

4. lu tMHMM nens maoïaca d* rrtoar an 
rt, avSrDt croisi^, en roolc, M. Ife ministre 

la llartee qù, naître a 1 h4frw:i_vieat^ 

(maîtres, reoduvert de totU 0rlae. Cet obtet 
a permis, a un motnent oà l'on n'était ettc d« 
Tien, de fixer exactemeottepoinldefértiooe- 
meirt du Pluuldfe. 

« qai, naître a 1 baorw-ài viei 
svr le fclaWaas'n foorUBon 

Fit le iiMHeaant   de    MBéMM 
de repartir 

AperMvanl 
Heir, attaché au ministftpe de la Marine, 
qui, Bor le '< Orcna4tsr a, retouive «■ rade, 
nous lui demflfiJurs ta permtMion 4e l'ac- 
oompégner, d'accomohr un etoond voyante 
Il càde à notre priàrc, et nous voiia de DDV- 
i-eau voguant. 

lioa conversations aVeC M. le lie«te«ant 
Hnr eent pleines d'eneaign—wnl, nsM ^1» 
savons (ori bien, aussi nous KytamM neie 
praoïis de nous pntreteidr loegueiarint aveo 
t« valeumx ofjtcier, "t noua nous csfrfoK- 
neruoe à notre programmer 

L* ItovtoMtnt H«iT nous t%u- 

«p^mttons »a U«« da risU- 
tr«. 

•11 fuak BU kiissière • MmdMMit • 
Allons-y francftetnent. 
— Le bruit court, moo commasïdfttU, qu'un 

flin a iMé paaae >ni ccnm ^K opéfatioiM de 
cette dsmière nuit, dans une bwcio du PN- 
olôte. Le toA est-il exact 7 

n y enreii ièi lors, deux filins de fixée 
au «ubmennle coulô 

~- V«ndredi, un filin avnH Men èiè fixé au 
*fyB-marin, mùB il no pou\ail guère être 
d'une grande ulilrté, n'aycmt \ms ùté passé 
dons une <tBS boucles ad hoc, ei roUant aeu- 
leroënt (a main^^ourante (rampe) du Plu- 
vtôse h la gai^rre h vapeur Girife. 

» A l'heur«: acbuelle noue avons un R)in 
coiiwteiiunt pass« dnna une bouele, k frû- 
bord. Je na-^in; ct^nl âtchnè li^ftrenienl pn. 
tnem Osite operation a «t4 menée h Men 
la jiuit dernière. 

Voes vous eovivene« ijm tae opémtiona de 
•awwetafle dw«MM être p<wrsMiv*ts « lé b-M 
du soir, !«>us la Itoute diraction de M. le Pré^ 
fet meriinne, avec l'aideAa toopas Mnnohes. 

« A l^ienra diSe. otneon était à^ampeete, 
et, aetanunenl, tes Mittanés soa^andrfera 

m La «»Sf était c  ' "' 
vio».«niiral a dit : 
imyaiUé ferme, ie VOJB jvre 
ebn leeaoapttfnittMra, qaleoBt 

ner, le lienSenont-1 
evptiqae qoe le» ^ 
tree cj^éinraintee. 
de la Maiiae (mçeiaa et qutlt bénéficient 
de oerMns pnvü^ges, celui, par exempte, 
d'être iMleniaiiw 

Os eSM 4le rades gaälande, poroU-il, el tph 
t reuMffWiit Poe à la beaoftne- lie oe eont, 
aWeniw. pHê nteessairemenrt des « vieex •• 

et, a vingWiolt ans, on peut laira un marik 

Umer rend un pavHlML» 
Au «ors de la mnt, un aoafbeskdnsr-a^ 

encore remonté le iictit pavtlkm placé S 
l'arriére du PhiWOse. 

UB«sttèAt isÉom'VMito 
La ooaunandant do la dragée la remit en- 

tre IH mains du Mfntelr^ de la Marine. A 
cri instant, l'amiral de Lnpeyrère ne put 
naltriaar «M violente éatotion, qui s*«n^a- 
ra égâlemern de tous les spectateurs de cet- 
te scène dont beaucoup eurent de la peina 
^ retenir lean larmes. 

QMOIMI 

e'eet enlretew de k sitaatio» 
 matin, an antato*! àraideélH 

Ivmifk A^MMoM it c«eu tfb fit '   " 

BeMx   -iMnesi  immobiHMirt  te 

Enfin deux poids lourds, deux « g^ieuses » 
de fonte, tml ttà desœmtues de chaque eOté 
du sous-marin, car on ue »aaraittrop garan- 
tir »on InuaoUbtè. 

L« méMbBiwu« d« «»nvvta^ 
d'Qa loiw-iiuuiii 

Hier, le lieutenant Herr noMs disait : Qu» 
l'on passe im filin, et le rest« sera fmague 
un jev.tt'rofé«. f'tom TIHISISMII èr notrenn- 

V^K,  >   
^ • " y • qoeiqnSB amtéee, 1 

floien «s narme aJb tm'Vlu n'enésM 
cune tentative de torpffl^e ennUv I 
lee-poete et qu'ils ne leesènt nae (ImMliai 
de pionffAee eeoe ce« bMiiMnti.  Can ä^ 
"lies ont él« pvteae a la eeile 4e flÉnlIS 
■anant te |> Compagnie tfaiieeWii<ii|M. 
* «nipIsmsHl, fe «raie ne W liimSiwani 

OrtM «ara été erfryile, «Il n-Min ew m- 
tendu le Mint dee aubee du peqâîfcm, 
alon quil s'entretenait avec le 
Pnit, lequel, plonfeanl peur le , 
foie, devait avoir mlBe earioeit^. 

U aWriradt lantflM àfdMttCMi 
A 1 heure 15 le vice-asolrol Boaé la Lfe> jj 

peyrère a pris le tram pour Paris. I JmÊF4 
  TéSl aoconrpagne c 
minifltére. 

Je»4' 
exaigéré et c'est une (ai,an de parler. 

que: MBonaola,' la besogne se >troDve 
*ieniibt ampüSte. 

. en effet. Ayant «M banssifera bien af- 
temûe itean une bewde de tribcrd, les aca- 
«itasMlriers'WMéés a daKendre nMüeuiiive- 
otant, ge gasaeîunt ear cette première Kaoe- 
etère poer entendre ten sept booclae non en- 
core MorMen et qu'on sait éU« especéee de 
H mètres envir^i. 

lA bBMoghe 'par le beau eolail de cette 
taMte BMW»a Mer tvée vit» eC »e ne M>tt% 
ge WaSa^y *tn«Bi<wiJ'b«i, en poS- 

ir»amA     

NwtveHe visite de ■. CMron mm f^ 
mitlas des vtettms 

Umo DoJfue. t^nte, et M. KcL. 
de renseigne BngeU sont «rrlvOI 1 
la nnit dernière. 

On signale aussi 1 
drieu, aociep préfet u- ,— 
Baeees-Abes. anlrc oute de 
cetle de V   rjwnflïert, beau- 
niandajtt l'rat. qui 
le Miai#tr« de la Marine. 

M. Cbércn, ifui v«, tout a rbeefè; 
Calais, a fait une Sf!Conde vterle 
«ce ACSTKUMI cetayré««t«k II 
compagne de H.  " ' 

Vendredi »oir. une somme de 
fut rem^ tt cfaaque veuve 

— Ngu» Kneten*ri»terro«iUeur at le II 
MX «Mre édiAeatio At pouruttt. pfivz 1 latioc 1 

Pour paanarlas ^mlnaa, Jasafllbode «al 
.fort a«MÉr. On aUttdtf une eatnéauM «ta 
min — dont on detienb lea dens eatréMilés 
a un ptemier anoean de te obalae et l'co lait 
akiasec c«Ue-d, tottf bomMMaé^ a M anite 
du ttüa sur ta bowie tateeat eCflae de yeaéia 

Al'aWn<rn»e*iaanHle-,nep*M deéer k 
«hevol, mjnée de deux i/ous, u4 l'on paese 
une gouptte, oa fixe SatMement la «tvlne k 
la boucle ;p\3is on auuirce le^ (iialnee tUee- 
mfmee. pâc quatre, ä deux cholanda dtspo- 
séfi l'Wi av^l et- u «ecood a l'airlëre du 
aoue-morki. Gn la circo:istance à l'Est et k 
rOuieet, le Plucid» âvoul lu ne2 tourné vers 
l'Est. 

« InalHe Ae voue dére qne le« rtieàtmAn, 
([UÖ \-»»ua B^ïenoervei A-bas, sont de gros et< 
p^dseanta peettons fcrtrt^ par d'epolt ma- 
hnen 

H On raidit les chaînes à marée baaae. 
1 Quand le flot niontst, W eeafrerurtn eel 
aitova aee« te abeteaé et «Rente d^ 

leur égaJie à la diflérenee entre le nivcAu t. 
mUH^likuta etlepiwnaa 4 marte bfense, eoét 
a OaïaJe'^ m. Tft eiivfftni. 

« Le chalenit) cet ensTvte échoué, h marée 
basée, «ur un (ood moins profond. On raidit 
etwoi« lee cÉudnee. Kt (■) raoaaomenea en. 
core la même opération, jusqu'à oe que le 
liAtiiDienl ooulè eoit relevé mrfaeecament pour 
rentrer dann une twtat de naidoub. 

**a 
Ce pendant que le li'^utanant. Herr Booa 

fournit (es détails intereßaaul«, la mn- 
de dti iiLficesse ooolùMie autour de la gatiarr 

Girtfé; sur {aqwrFie ae Côftcenlre to^otrs 
l'attention uénérale. 

Sur l'un oee cbaland^, en double file, des 
hommes tirent réguUéremem et avec foroa. 
Quoi T 

~ Peut-étev un ! cflblne qu'on raidit, nque 
flit te Iteutenanl Herr... 

Noua MnroKi« ptos tard qae 00 n'étatt pas 
cela. 

U itm mriw rand di Ht>**l* 
— SignateMt «se traces de nsfMe ear la 

imer, noue demeatdone encore une enHm- 
lion a M.  te Menlcnanf Herr. 

1> nous éécéare que la pi^eence de de 
noi^ie n ifMiiqufe pea absolument que le 
« Ptavtôse n a été cMnplétfmenl crevé. 

— On omploie l'intervalle irai existe entre 
IPB deux cotfees des sous-menns, d<t-{l, pour 
y Installer den rfr^ervours h pétrole, ce h- 
(|Uide étant employa p<7ur la marcbe dea 
eous-'martn« te» que le « Phimése ■. L« 
crevstenn de la première cnqee suffit donc 
pour «vue fl^éeheppo le naphte, msde aveo aa 
seconde coque un soue-marin peut penfaé- 
lemeM regeigner un ptjrt en oaa d'avarte. 

Le H Ptavwse n peut ausei n'areoir pœ an 
deuxième oomie crevé« «t avotr ooolé quand 
ntém«, lee oMsons «lanchea Amt il ét^ 
mont n'étant pas en élat de réetster a la 
preseton 'lU'en rencontre h 17 métnê de 
prolOndeur. 

Vn vMMrf«Mir d« Ihmwnê 
Quelqnea jonmaux ont armonoé larriv^ 

d'un remorqueur d<? [Kiuvres, <> Lady-Cap- 
ton X, vena 4 Calale evee un ponton et an 
appareil apéitel d« aaueeta«e, pour oraUl- 
Sue* au 11 wlmiwnani du sabatarstble n Pin. 

pria ao|»ée d« l'sttacM 
au mintawre 6.0 la Marine^ 
en rufii'nn éalun ■pHiHli^û 

,tlVi PtantdM a ea^ÎMi IM. U 

dtepoeearitee4i»«M|l 
ou a pu ^IrMeae tmk 

tieutenonl Callot était trte Ik, tiM 
bvMd ; il coqaeieaait aen métier é^ bs 
perfection. 

ie ne wnse pas qet aM tente * t«v 

. supposé. 

1 tleulenant Herr, 

1; fSitUi: 

SaleiDMaf. main «a & 

nji ren^ae n cbaqiM veuve   \ oetk 
a» ateMa fa« fraata pr titij^ 

Ce soDt Ut de première aeeântv. 

■ im M>réWr» fEW * h 
ax|tMl»tBiMBM ivMil»] 
I«  MpN*. — On t ~ 

'fXSi 
A s heures, dans le salon de ntMel ^«r* 

ninas. M. Chéren, Iré? errtmré par lee làuc« 
nalietee, leur a Mt les dedara^MSB-enhä- 

Les opérations de sauvetage ont c 
! Taffn. j>s réeuSnIa e*^ ^^ 

râsaHMT cfnel : 
Les scaphandriers ont reconnu fc a|Mtl#t. ^ 

amarré des Ôfi nTguWes sur 4 des iMnoK 
de relevfi^. > 

Les citalnel de retenue   dltpoeeea   INÉt 
m deatfeux(^Hriands entêté renfu>n)deijpe 

lee rfuuvenbei;« dee txmlre-^arpdieurs *rS 
bateau dliydntgracjlii« l'tile, ^^ 

'■ "■    M«M(«i.oet(«it4f-ini#.va 

fr^voM ae iunlIWBie eoœ !■ 
da yiot-tKt/nl Battue,    , 
fevre repIflÔMtntt   oe. tOjOt 
pwir ftner San Slina gmSS 

>,'èss:ia^r^ ■* '*^'**- •" 
Les oManUota*. voM ae aiiiillwiia eow la 

baute direction da vioe-eabnt Battue, 
Les «    ^     . 7^ 
vnit   _ __, , 

eur les 4 entne nouolae. 
Le travsU cooeiatera ensuite ft t 

par dae oMae*. h 

LM chaînes et-Il 
aoni eur i«6 lieux. 

Les trtfvaux aocl subonlônnte h ItnteMHI 
d« oonrant «t a te oositMoalion Oa ^tW 
tenips. ' 

Lepersmnel qui omoourt aux travant^ 
aswvetaffe a «té aAnlnM». Il «e eVsCpfiÉ 
ainsi dire, pas ocutiié depuis deax jowa>>   ^ 

H Imii s'attendre à des opératUmt 
m Sticûtei. 

Noua «it'M^T nous ffunuyer    dea 
d'une n«imt>re attentiv«  ; nous oe_D< 
TfJÊB n 

. ^ÄeMf«,i«t. 
■ a. poai-P, 

lue lef<lt-«Rl tmtjFjSi^ 
'*<B a (aapax.       .   • 

Jfa«i 

a OBSBBomn 
Lea loqWaura ■ iU .. el . M • 

»Il lu» iMMr C^ai«. L'iH d'aiu 

Ü 

mailMea «ar àaa bomaim du i 

muta «ur CaMa.^La iiMhiiawgaiw 

imii«. 

ehea à Cbartouni ; la a«xi«d nnltraf 
flim U rrmÊtÊÊmK^ i>dlaU)a*lI 
PlMHnaii «Mua da wwd),    

m» Fiaardaa Laar 
Il II«   da tab ,_ 
rtiWi—'«. faa «« liwgBl : 
m   «iliwiftu CaaâTa»!» 

Mie 
MIa Pmmy, doM la i 
ban ; l« nuartierinaMra I 
naitanm prta Bltm, «4 
In daax «aOMIa ou leur Hai 

dtlalMunedaai 
OM Mé Ma UMMa de M laaMd 

lov^lmt ptaMtf m Une 4a4fc44 

UMÉH ^MIÉl^i 


